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suite de la page 12

au sujet d’un de ses livres datant de 19795, Gill ressort des discus-
sions un peu anciennes comme les thèses de Rizzi et Burnham 
sur le « collectivisme bureaucratique ». Il est à souhaiter que Gill 
reprenne et approfondisse son analyse des expériences socialistes 
au XXe siècle et qu’il se départisse un peu de la posture trotskiste 
qu’il semble avoir adoptée autrefois. Il serait utile que des auteurs 
rigoureux utilisent la grille marxiste pour aborder l’histoire de 
l’URSS et de l’Europe de l’Est et traitent de pouvoir, de gouver-
nance ou d’économie. Des questions difficiles se dressent devant 
eux, par exemple : comment se fait-il qu’un effort révolutionnaire 
donne si souvent lieu à une dictature du parti ? Ou encore : com-
ment se fait-il que l’économie industrielle dirigée soit assez peu 

5	 Jean-Marc Piotte, Marxisme et pays socialiste, VLB, 1979.

efficace du point de vue de la satisfaction des besoins de consom-
mation courante des citoyens ? Autrement dit, vingt-cinq ans après 
la chute du communisme en Europe de l’Est, on demandera aux 
penseurs qui se veulent encore et toujours socialistes si la trans-
formation révolutionnaire des sociétés et le contrôle monopoliste 
de l’État sont souhaitables aux yeux du matérialisme historique 
actuel. Mais revenons à Piotte.

Finalement, je me demande si tout cela justifiait un tel livre ; 
peut-être aurait-il mieux valu que Gill abandonne les réf lexions de 
Piotte à la critique rongeuse des souris (cette jolie formule revient 
justement à Marx et Engels). v

Déboulonnage
suite de la page 11

Pierre Dubuc
PKP dans tous ses états

Montréal, Éditions du renouveau québécois, 2015, 
156 pages

Quand ce numéro des Cahiers de lecture paraîtra et si la tendance se 
maintient, Pierre-Karl Péladeau sera chef du Parti québécois et de 

l’opposition officielle à l’Assemblée nationale du Québec. En tout cas, ce 
ne sera pas grâce au brûlot que Pierre Dubuc lui a consacré : 156 pages 
pour finalement conclure que : « Malgré toute la bonne volonté indépen-
dantiste qu’on peut accorder à PKP, son passé d’affaires risque de peser 
plus lourd dans la balance que l’indépendance du Québec » (p. 156).

On connaît Dubuc : indépendantiste entier, syndicaliste affirmé, 
directeur de L’aut’journal, un des fondateurs du SPQ Libre, identifié à 
l’aile gauche orthodoxe du Parti québécois. On se doute bien alors qu’il 
voit d’un œil plus que suspicieux l’arrivée de l’héritier Péladeau, un 
poids lourd de la bourgeoisie québécoise, à la direction du principal parti 
indépendantiste québécois. Dubuc, comme une frange substantielle 
des indépendantistes québécois, ne semble en effet pas concevoir que 
l’indépendance du Québec puisse ne pas être « progressiste » ; bref, il est 
méfiant, et c’est un euphémisme ! Afin de justifier sa méfiance et dans 
une dizaine de courts chapitres, il fait le procès de PKP. Il déboulonne 
tout d’abord sa réputation d’homme d’affaires et soutient que Péladeau 
aurait tout raté et ne devrait son salut qu’à la Caisse de dépôt et place-
ment et à Videotron. Il lui reproche également son « antisyndicalisme » ; 
selon lui ceci est d’autant plus grave que le PQ ne peut faire l’indépen-
dance sans l’appui militant des organisations syndicales.

Mais le militant syndical ne s’arrête pas là, il charge lourdement PKP 
dans d’autres domaines. Tout y passe : les relations douteuses avec Brian 
Mulronney et privilégiées avec Harper (ainsi nous apprenons que, grâce 
au premier ministre du Canada, Julie Snyder a pu rencontrer Michelle 
Obama à Ottawa et que les vedettes d’Occupation double ont été reçues 
au 24 Sussex, plutôt que les leaders de Idle No More !). Sont mention-
nés également la saga du Colisée de Québec, celle du programme de 
procréation assistée que soutenait la même Julie Snyder, les montants 
versés par l’homme d’affaires à différents partis politiques, ainsi que les 
sympathies de PKP envers François Legault et son idéologie « néo-libé-

rale ». Afin de prouver que le Journal de Montréal est devenu un simple 
instrument de propagande au service de Péladeau, Dubuc consacre une 
dizaine de pages à la couverture de la une de ce journal alors que la 
popularité de Legault et de son nouveau parti était au zénith. Le direc-
teur de L’aut’journal fait f lèche de tous bois pour alimenter ses critiques 
de l’homme d’affaires : à la page 108 de l’essai, il note l’arrivée triom-
phale de PKP au PQ et signale la présence à ses côtés, sur une photo, de 
Denise Filiatrault, indépendantiste des premières heures, mais ne peut 
s’empêcher de mentionner que cette dernière est directrice du théâtre 
Le Rideau vert, sauvé de la faillite en 2015 par Québecor… Cela symbo-
lise selon lui « l’extraordinaire » inf luence de Québecor et de PKP sur le 
monde artistique et culturel. Enfin, quand il sent que sa démonstration 
n’est pas assez solide, il recourt souvent à la forme conditionnelle : aurait, 
serait, ainsi qu’aux rumeurs : « André Desmarais serait lui-même inter-
venu dans la salle de rédaction […] », p. 116. « Selon une rumeur de plus 
en plus persistante, l’avenir de Gesca serait de plus en plus incertain. » 
« Plusieurs spéculent sur la possibilité que Gesca cède ses publications 
à Bell […] » p. 122.

Assurément avec PKP à sa tête et l’aile « progressiste » sur le plan-
cher, les futurs congrès ou conseils nationaux du Parti québécois vont se 
jouer à guichets fermés !

Daniel Gomez
Chef de pupitre, essais politiques
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